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d'esprit de parti au Sénat qu'à la Chambre
des communes. Je consens à accepter aux
yveux du pays la responsabilité de cette as-
sertion. Le Sénat n'est pas Indépendant
Pourquoi le serai -t-il ? Du moment que vous
dites qu'un sénateur devrait être Indépen-
dant et ne pas voter contre ie gouvernement,
vous <lites virtuellemnent qu'il doit être un
ingrat, Je pose pour premier principe que
nous sommes les serviteurs du peuple ; nous
sommes le pouvoir entre le peuple, le par-
lement et le gouvernement. Voilà, selon
moi, la véritable fonction du Sénat; le plus
haut mandat que nous ayons, nous le te-
nons du peuple. Nous somnmes ses servi-
teurs, mais nous devons être indépendants,
et, pour que nous puissions être Indépen-
dants, nous sommes inamovibles, de sorte
que, en ce qui concerne le peuple, nous soni-
nies hors de sa portée. Cela augmente eji-
tore notre responsabilité, et nous engage à
remplir notre devoir à notre honneur et à la
satisfaction de ceux dont nous sommes les
serv-iteurs. Le Sénat se recrute souvent
parmi des hommes qui n'ont ni la sanîction
ni l'appui du peuple. Je ne dis point cela
pour jeter du discrédit sur quelques séna-
teurs, mais, Il est bien connu-je lie me
place point à un point de vue de parti pîour
affirmer cela, je constate simpleent un
fait-il est bieni connu, dis-je, qlue le ,Sénitt

scompose en grande partie dle plersonnes
qui ont échoué dans des luttes électorales.
Ces sénateurs ne tiennent point leur mandat
du peuple, miais bien du gouvernement.
L'indépendance du Sénat est détruite dul
moment que le gouvernement y nonmme 4îxel-
qu'un qui n'a pas l'appui dlu peuple. Cette
personne ne pieut s empêcher <Féprouver (le
la gratitude pour le gouvernement lui le
niomme sénateur, et, par le tait, elle lperd(
,ou indépendance. Il est (le la nature le
i pîlupart les gels dêr coiiis i

C'est, dans tout être humain, une iioIll
qlualité ; et. lorsque le gouvernement tire unx
homnme des profondeurs de l'omnbre oùi laz
relégué le peuple, et le nomme sénaqteu;-. ou
ne saurait blâmer cet homme de sentir qu'il
(doit soutenir le gouvernement. Il f'aut qun'il
soit partisans, et il le devient, la preuve enx
ezt évidente, lTe dis, donc que le Séniat, tel
qu'il est actuellement constituié,O'n'est p1:1S
ne branche inidépIenidante dlu îîaî'li'nîext.

Dans tous les discours qui ont été prononi
cês trur le sujet qui nons, occupe, on a crié:i
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"Nous voulons changer le système de nomi-
nation des sénateurs." Y a-t-il rien qui
Puisse prouver plus clairement la véracité
de mn prétention que ce corps ni'est pas Ii-
dépendant ? Le fond de tous les discours.
c'est que le Sénat laisse à désirer parce que
c'est le gouvernement qui nomme les séna-
teurs. Presque tous les honorables séna-
teurs qui ont pris la parole ont admis cela.
mals pas un seul n'a pu Indiquer le remède
qu'il conviendrait d'appliquer. Chacun voit
le mal mais personne n'y saurait remédier'.
Cela même est une preuve que le Sénat
n'est pas ce qu'il devrait être d'après les
membres de cette Chambre eux-méêmes.
On en trouve une autre preuve danms le fait
que la constitution actuelle eu vertu de la-
quelle nous existons comme Sénat, se voit
constamment violée, L'acte de l'Amérique
britannique du Nord pourvoit à ce que cha-
que province ait un certain nonbre de sé-
nateurx. cep)end(ant. depuis deux an, et
demi, Il y a, dans cette Chambre, une
place vacante qui revient au co>mté et à la1
ville de Saint-Jean ; Il en est de même dans
d'autres comtés du Nouveau-Brunswick.

Pouxrquoi ne remnplit-oni pas cesý vacances
atu Sénlit ? Tlont silipleinelit paxrce_ que le
gouv-ernemnent ,i1sIeend ces nom in.itimn
dans le but d'influencer' la Chambre <les-
communes, et le lire-stige que donne i' a gou-
1'einenlienî le pouvoir dle faire ces n-11iia-
tions, a des effet., pernicieux, lion seule-
nment poux' le Sélialt. ilais encore, et tout
autant, pour11 la Clxx xix ni'e des coiiîiiicis.

Si'r nlest pias lài laî vérxitable raison. pour-
quo i l 'a - t-nl pxas r'emxpili cette vac 1 0<cd
Saint-Jeanî ? i le Séniat est i il îînlit.
v'<tii' noiniiiationi aiurait ilii se faire danîs le.ý
I iurgt-qnaîî'tle heures nI.ia h je nle pi-reci N.
lis, que le aîuel<nlîales'vt.l
li :ieî'1iii nu xiois ouni,'eîi'

leý fait que cette p lace demleur'evaîie
depulis un si long~ la ( le temxps. e'st uniie
lireul'Ve e.videIlt( cqu[e le ýZeî a t ilfes, l%15
vi'Oit i tii a <'141<111 il doVri' t I <'t'e. Tan lt que
le goiVerxliexicxi t aii l'0e p < ovi r (le ii nu iiieî'
les sénîateurs. ce 1ouvoir eenticure ses

ll: IIs I 111 1IIne ali xiuiVeil de l:iîîxllc i
exlýler:'il I1;1<'ilî:î in;ltx 5111' les< mlli-

"."de hil:îxxî l''s cnnuiIxies (11É a
déjà fournii beaucoup de sêniateîîIs, et oit
w!' !îlfl i 'W xlilx< exvox'e omît l'espai'

1leý le îleveir un 11 cur111.-
Il serait plus qu'humnain qu'uxn 1él)iitt

2'aV ou in'dépendance quand il jette


